
TRIBUNAUX 
TRISUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience eu 7 mette 1*Ot 

Présidence de M. S E £ , vice-président 
MCROC DU HAUT VOL.. — C'est «a l'absence . 

Mu prévenu que M t r i b u n a l . a statué, vendredi, 
sur te cas de Pierre Vennat. un chevalier d'in
dustrie de large envergure, poursuivi de nouveau 
pour escroqcurîes. 

Sennat est un récidiviste dangereux, qui sait 
inspirer conlianee ù ses dupas, et qui possède un 
IF comparable talent pour dépister l a • rousse ». 

Ses dernières opérations l'ont mis en rapport 
avec ls maison Delansorne, fabrique de bicyclet
tes, rue Nationale, a Lille, où 11 s est présenté de 
la part de M. Gaston Tresse, restaurateur à Lara-
bereart, peur obtenir en location un veto avec 
lequel il a pris la fuite. 

On pense bien que M. Tresse refusa d'admettre 
que Vennat se lût valablement présenté a son 
n o m : aie nmisuic. lé commerçant porta plainte, 
après MM. Delansorne. contre le hardi malfaiteur 
qui, par des moyens plutôt réprhensibles, lui avait 
filouté une somme de 379 francs. 

Par défaut. Vennat a été condamné en traie eme 
de prison et 10 francs d'amende. 

A LA RECHERCHE DE TWECHIIZEN. — Les 
efforts de la police lancée à la suite de l'assassin 
probable de Mlle Henry, rue Gambette, a Lille, 
sont , on le sait, restée infructueux. Une certaine 

Ïuantile de vauriens sans feu ni lieu ont bien 
té rabaltus dans les fuels des agents opérant 

lundi dernier a la frontière, mais le trop fameux 
lutteur est resté introuvable. 

l'n écho esses drôle de cette battue intema-
ttonale nous est arrivé à la correctionnelle : au 
cours de leurs recherches, les policiers ont sur
pris un ?icur Léon Cardon, 22 ans. tourneur & 
Roubaix. au moment où il attirait les passants au 
Jeu de bonneteau. que l'on considère, on le sait. 
et avec raison, aire une escroquerie condam
nable. 

Cardon, trouvé possesseur de 39 francs, « vai
nement lente d expliquer la provenance rie cette 
somme, qu'il a prétendu avoir gagné a râtelier, 
mais qui est sûrement le produit de son com-
sierce des « trois caries ». 

Léon Cardon est condamné, pour tentative d'es-

d'un congé qu'elle avait passé chez ses parents, 
i Cambrai, Mlle Céline Hordes, servante au calé 
Baux, place de la Gare, à Roubaix. ne se doutait 

Êuère de la désagréable surprise qui l'attendait : 
lûtes ses économies, sotl lfiO francs, plus divers 

• ibe lo i s d'une certa.ne Valeur, avaient disparu. 
On «val» remarqué, pendent l'absence de la 

Jeune fille, que le garçon de courses du café. Al
fred Dezeck. 40 ans. s'était livré n de? dépenses 
exagérées. Interrogé, le personnage nia d'abord, 
mais , outre que ses antécédents — sept ou huit 
condamnations — semblaient confirmer les soup-r«. Dereck ne pot Indiquer la nouvelle source 

ses revenus. 
Convatnoi de vol. Alfred Dezeclt. qui a. du 

reste, passé «les aveux, s'est entendu infliger un au 
et un jour dtemprisonnement. 

QT'l VIVE * — l'ne sC'ne amusante s'est passée 
tu parc a fourrages, à l'Esplanade, entre un fac
tionnaire rigide et un brave homme un peu gris, 
Emile Carretta. 45 ans , débardeur a Lille. 

Il était six heures du snir. la sentinelle était 
dans sa guérite, lorsqu'elle vit s'avancer, titubant 
passablement, l'inconnu qui n'avait pas du tout 
"air d'un officier en tournée d'inspection. 

— Halte-ln ! On ne passe pas I 
Silence complet. 
— Répondes, ou je fais feu ! . . 
Mutisme persistant. I c factionnaire épaule, il 

va tirer... 
— Hé ! la, camarade, pas de bêtises, hein, se 

décide a crier l'inconnu. 
— Qui,viveT réitère la sentinelle. 
— Allons, allons, camarade, viens donc boire un 

vefre... 
— Au lai g* ' réplique l'Irréductible consigné. 

due le poivrot, enlln convaincu qu'il n'y a l ien 
à faire, se décide a quitter en le gratifiant de auelquns épilhéles choisis : • Fainéant I Eh ! va 

onc ! Boulanger I » 
Pour ces outrages, et pour ivresse, Emile Car-
rette, très ennuyé de cet écart dé sa conduite si 
corrrc'.c d'hàbîTride. a comparu en correctionnelle 
o« il a du iHre condamné en 24 heures de prison, 
n n i i » ni le. aurais de U loi Bérenger, et en cinq 
frênes d'amende. 

AFFAIUES DIVERSES. *- Pour fraude, fi jours 
de p i . le i>. François Sautière, 
27 uns 1 2. journalier a Roubaix, et & Achille Van-
wambecke. 2" ans. peigneur-a 'Tourcoing. 

— Troia mois à Simon ^arlogne, pour infraction 
• un arrêté d'expulsion, 

— Georges Clioaucl. 2b ans, journalier, rue de 
IJIle a Saint-André. M fr. d'amen** avec sursis 
poor cours h sa soeur. 

— Pour bris d" glace volontaire au cabaret Jos-
son. tùulevarj de Meta, à Roubaix, 3 jours de 
prison avec sursis «t 5 fr. d'amende a Edmond 
l i k e n v JO ans. teinturier. 

— Quinze jours par défaut & Alphonse LytUrs-
ehaut. de Mons-en-Barœul. pour coups. 

— S s o r a s s Pommelaere. î l ans, mineur n I.sns, 
ÎO jours fié prison, et Aimable Denneuville. 27 ans , 
cabaretier n Anslaiiig, C jours avec sursis, pour 

""^"pour vol ds zinc, 3û kilos, a la toiture de l a 
HNIothèquc municipale de Marcq. 15 jours de 
prison ^ Jules Henniquant, 18 ans, jardinier à 
Ifarcq, et 8 jours d Auguste Vandewelde, 19 ans, 
journalier 6 Hem 

genres pour l e prix* m i n i m u m t e 
: vo lume , voi là qui sûrement ten

tera le g r a s d public. L a librairie Jules Kouff 

d a n s t eus U s 
S5 c e n t i m e s ! * vo lume , voilà qui s û r 

e« Cie met e)a vente e n jol is vo lumes (10 x 16) 
r o g n é s (2 vo lumes par semaine ) , l a plus gsnh-
4 e œ u v r e e u XIX* siècle. L'édition commen
cera par Notre -Dame de Parie . M a i e dè s au
jourd'hui OU peut se procurer n'importe lequel 
dès ouvrages d u Maître. E n vente partout. 
Pour recevoir franco en gare 20 v o l u m e s , en 
voyer 5 francs en t imbres ou mandat , à l'admi
nistration du «.Btveil du Nord» et de l'« Ega l i t é 

t i Roubai»>To«Bcoing », 44, rue de Béthune , 
ille. 

3Nrot,r*«3 Torîibola O m t u i t e 
GAGHANT DU B MARS: N 318.842 

f t kUw et tsmét ménage « L'Aigle » fe SAIWIElttES DE MUT-ANORÉ 

Tribune Minière 
SYlOICl t DES MINEURS OU PAS-DE-CALAIS 

S*CTION D'OIGNIES 
Avis aux malades et blessés nandique» 

(Quartiers N- t et le viltagei 
La réunian pour la distribution des secoues de 

té Commission des quêtes aura lieu le rnaflK U 
mars , chez le citoyen Angélus Lejeune. délégué du 
«yndfeat. mr' à • 

Les intéressés sont priée d'y assister et d'être en 
rtgte avec leurs livrets du Syndicat. 

IJt Secrétaire, 
Emile DLFRESNE. 

SYNDICAT DES MINEURS OU BASSIN 0 ANZIN 

REUNIOVS SYNDICALES 
TMKC-DE-FREENES. — Samedi S mars, & cinq 

heures précisas, reunion des mineurs, salon habi
tuel, avec le coacaurs du citoyen SELLE, conseil
ler générait n,ajr* de Denain. 

T l H E R S : — Samedi 8 mars, à sept heures du 
soir, réunion de* mineurs de Bruay Tniers, salon 
Delvallez, avec le concours du citoyen SELLE. 

Ordre au jour ; Questions syndicales et écono
miques. 

RÉUNION SYNDICALE 
A SOMAIN 

Aujourd'hui, samedi, à huit heures du soir, aura 
lieu chez Jacquart, rue du Masv. une ieunion syn
dicale isyndicat d'Anzinj de la section de Somain. 
Le secrétaire, le citoyen Luinblin, se tiendra 4 la 
disposition des adhérent* pour recevoir 1»* coti
sations mensuelles. Le citoyen Lamblin fuit re 
marquer que plusieurs membres sont éh retard 
pOur leuTs cotisations ; au ces de non-paiement. 
îl se verra forcé d'afficher les noms de ceux qui 
auront plus de trois mois de retard. 

U engage en même temps, les sept ou huit mi
neurs de Somain qui travaillent ù la fosse Cas'i-
nui-Périer et qui ne sont pas encore syndiqués a 
venir se grouper sous les plis de ia bannière syn
dicale. 

Mines de L'Escarpelle 
A LA FOSSE NiiMEflO » 

M. l'ingénieur de la fosse numéro 3 des Mines 
de l'Eseerpelle fait sur le salaire de l'ouvrier 
une retenue arbitraire, contre laquelle je tiens ù 
prolester. 

Vn ouvrier, pour son travail, lève une machine. 
SI une avarie se produit A cette machine, soit u 
causé d'un défaut existant d'avance, soit a cause 
d'usure, une retenue est faite sur le salaire de 
l'ouvrier pour « s frais de réparation. 

M. l'Ingénieur soit très bien qu'il commet un 
acte arbitraire en opérant ainsi une retenue. Der
nièrement, un ouvrier ayant réclamé, il lui Al 
remise d'une petite somme. 

J'ai reçu déjà plusieurs plaintes a ce sujet et 
tous les ouvriers allirnient qu'ils ne sont coupa
bles d'aucune négligence. 

Espérons que M. le directeur de la Compagnie 
voudra bien remédier ù cet état de eho 

• d o s e r a DECATOIRE, 
deléyué mineur. 

M' HACCART. 

Rapports de délégués mineurs 

MIMES DE COUB.R1ER.rSS. '— Fosee munir* S. 
— La lettre suivante vient d être adressée au Pré
fet du Pas-de-Calais 

« Monsieur te Préfet, j'ai l'honneur de porter 
a votre connalAance qu'un accident s'est produit 
uu numéro 3 des mines de Courriéres le 31 janvier 
ÎOOÎ. et que, malgré sa graviit- el en violation de la 
loi du in juillet 1390. je n'en ai pas été avisé par 
1 exploitant. 

L .var ier François Watlrin. ûgé de 28 ans. de
meurant aux eorens de Méricourt, a eu deux 
doigts de pied écrasés en travaillant dans sa 
taille. 

Après, un mois de soins, le docteur a *lû lui 
faire 1 amputali m et on ne peut encore prévoir 
quand cet ouvrier ptmrra reprendre son travail. 

En ma qualité de délégué ù la sécurité des ou
vriers mineurs, j'aurais donc dû être avisé de cet 
acotdent. 

J'espère. Monsieur le Préfet, que vous ordon
nerez Une enquête sje suite, pour que je puisse 
aoeompafner M. le contrôleur dans sa visite. 

Recevez, etc. 
SIMON P1ERDE, dit Vicq, 

délégué mineur au numéro 3 
de Courriéres. 

P À R T i q i H S R O l f r T A U T T O A a B D O L O T 
4 S ' 1 . 0 1 0 franc», ! « • J*« 

134.797 
205.792 
246.129 
•J1.073 
268.538 

285.918 
310.556 
421.020 
513.099 
591.705 

• L e s p o r t e u r s de c a s n u n w r o » «V>i v e a t aa faire c o n n a î t r e a v a n t l e 20 m a r s 1902. 

Numéros sortis en Février et inscrits pour le tirage du lot de 1.000 fr. 
154.442 M. D e l h y e H u b e r t , à L ié v i n . 
160.026 M. Ba i l l e z Pau l , à C à r v i n . 
165.597 M. L e c o m t e , à Auche l . 

176.038 M. B o u c h e r J o s e p h , à M a r i e s . 
210840 M. B a r b i e r , a D o r i g n i e s . 

/A suivre}. 

TR1BUHA.L CORRECTiOMELDE BOULOGNE 

Sans le prétexte d'extltatton au meurtre, au pH-
laee et a l'Incendie, le parquet de Boulogne-sur-
Mer a noui-suivi devant le tribunal correction
nel de cette ville, la citoyenne Sérephine Pajaud. 

Cette dernière n'a pas répondu a la citation. 
Dans sa dernière audience, le tribunal, statuant 

aur les réquisitions du ministère public, a con-
aMriné. par déjaul, la citoyenne feêraphine Pa 
jaud fi 6 mois de prison el 100 fr d amende. 

Faisant application de la loi sur les menées 
anarchistes, le tribunal a interdit la punlicalion 
des tétuoljtnaces entendus à l'audience el de» 
pièces du procès. 

VICTOR HUGO 

Posséder l 'œuvre complète de Victor H u g o , 
avoir ches soi tout ce qu'a produit l e maître 

LES RENTES DES MINEURS 
UEV1N. — Le nommé Neusy Désiré, 43 ans, 

mineur, demeurant à Liévin, rue d'Angres, oc
cupé dans les travaux du fond de la fosse numéro 
z de Liévin, a reçu un caillou sur la jambe droite. 
Chôfïkage : moins de 20 jours. 

—Le nommé Guillaume Louis. 33 ans. mineur, 
demeurant a Liévin, occupé dans les travaux du 
fond de la fosse numéro 2 de Liévin, s'est donné 
un coup de hache au-dessus du genou gauche en 
coupant un bois. Chômage : moins de 20 jours. 

VIEL'X-CONDE. — A la losse l'Avnleressc, dans 
la veine Elisabeth, 2e plan incliné, Victor Faux, 
débolleur. demeurant & Vieux-Cbndê, par suite 
de la chute d'un caillou dans le plan Incliné a été 
contusionné h la hanche gauche. — Vingt jours de 
chômage. 

Savon Paris-Ménage pour linge et laines 

CHi-bnique des Sports 
LE VÉLO 

LA COURSE DE ULLE-DU.\KEIiQVB 
La course de Lille-Dunkerque aura Heu le 82 

juin prochain. 
l-es coureurs seront divisés en deux catégories : 

1' Internationale ; t* Régionale réservée a tous 
les coureurs libres de la région du Word. 

Le droit d'inscription est fixé à 3 francs, non 
remboursables, p o u r l « coureurs l ibres; 4 5 Jr.. 
non remboursables, pour les coureurs de la pre
mière catégorie. Aucune inscription ne sera ad
mise si elle n'est accompagnée du droit d'en
tré». 

Les engagements doivent être adressés 10-12, 
M» Grande-Chaussée, 4 Lille. L'itinéraire de lu 
course est le suivant • 

Lille, départ avenue Delobel. avenue do l'Hip
podrome, Lomme, Wez-Macquart, ChapelleMl'Ar-
mentièrea, Anncnl ières . l'oiil-ue-.Nieppe, Steen-
Kcr-ck. Bailleul, Meteren, Flélre. Caestre. Eecke, 
Sleenvoorde, Wtoinezeale, Herzeele. Hambecque, 
YVcstHQappel, Vylweg ou les Cinq Chemins, mai 
son Wtnclie . Téteghem, Dunkerque (arrivée au 
canal de Furnes). 

Le» coureurs seront expressément tenus de sui
vre cette route. I n contrôle sera organisé tk Sleen
voorde. La liste des engagements sera irrévoca 
blement close le 12 juia, a midi. 

LES BEIXJES DANS PAR1S-ROLBAJX 
Lé Vélo armonr* que l'équipe *ru Club de* Doelcs 

à Anvers s e prépure 4 prendre part a la course 
Paris-Roubalx. 

O sont les coureurs routiers Tubbax. Dictus, 
l ioevenaers et De Deckef. qui ont été design s 
pour défendre les couleurs anversoises dans la 
grande épreuve. 

Depuis quelques semaines déjà, ces quatre hom
mes se préparent sérieusement, sous la direction 
d'un des membree du comité. 

Le Club des Docks fera accompagner ses cou
reurs par un délégué, nul aura pour mission dor-
RantoéT les différents seu lceg pour assurer aux 
concurrents anversois dans Paris-Roubaix toutes 
les chances de réussile. 

Les Courses de Chevaux 
LBS COUMSKS DE TOlIiCOlSG 

Voici le programme olficiel des courses qui 
auront lieu le dimanche 27 avril iy02, à l'Hippo
drome du Urun-Pain ; 

Prix de la \ ille de Tourcoina. — Au trot monté 
ou allclé. rendement de distance. — l^jov francs 
pour chevaux entiers el juments de JciQi sang. 
nés et élevés en France, âgés de 1 a 8 ans. n ayant 
pas gagné en France ou a l'étranger une somme 
de lff.otiO francs. 

Engagements jusqu'au 11 mars , a six heures 
du soir, au secrétariat des Courses, OS, rue de 
Ul le . à Tourco 

Uerbu de Tourcoing. — Au trot moulé. — 5.uou 
francs pour poulains et pouliches de 3 ans , nés 
et élevés en Frefiae. 

Dislance : î.ttm mètres. Engagera'n's jusqu au 
mardi 4 mars 19D2. & midi, au secrétariat ées 
Courses, y», rue de l-i.: i Tburcoii 
faits devront et' • 
pour le C avril, 4 «Ix heures du s o u . 

ùlcepk-L l a±* tuUiUù- < -
pour sous-otllclers de l'année active montant des 
chevaux de troupe. 

Distance : t.HUO mètres. Eagagemenls jusqu'au 

M r du Chemin de fer du Word — International 
au trot attelé. — 1,W0 francs, pour chevaux en
tiers, honfrrw et jnments de toute espèce et de 
tous pays, âgés de t ans..et au^fessus. 

F.ngaccments jusqu'au lundi 31 mars, avant six 
heures du soir, au secrétariat des Courses, 93, rue 
de Lille, a TCurcoing. 

Poids libre. Dislance maxima : 4.Î00 mètres. 

LES CHIENS RATIERS 
A FRESNES 

Dimanche 9 mars, ù trois heures du soir, chez 
M. Acldile Mortier, rue des Postes, près la gi.re. 
concours de chiens ratisrs organisé par le » Club 
Ratier Fresnois >. 45 francs <!e prix. 

Tout chien aura trois rats a détruire. 
Tout amateur pourra fournir ses rats. 
Les chiens no nprimés auronl une second* d a-

vance. 
Toute difficulté sera tranchée j»ar le jury. 
L'ne retenue de 10 % sera elteesuée sur le mon

tant des prix. 
Mise d'entrée pour chaque chien 3 fr. 50, y com

pris le prix des rats. 
Après le concours, grand défi entre deux ama

teurs. 
Prix d'entrée ipour le public : 30 centimes par 

personne. 
Pour tous renseignements : s'adresser au siège 

de la société, et chez M. Bury, débitant, r\ie de 
V'alenciennes. 

Les Combats de Coqs 
A ULLE 

Le dimantthe 9 mars, au Bon Bouillon. 21, place 
Saint-Martin, à Lille, grand combat de coqs con
tre Sonneville et Echout, de la Madeleine. 

2 de 3 morts pour 50 francs et parties de plaisir 
à 10 francs. Tous poulets. 

Mise au parc k cinq heures. 
A LENS 

Le dimanche 9 mars, 4 deux heures et demie, 
aura lieu chez M. Lermlniaux Jeeepb, cabaretier. 

8, rue de la Bataille, 4 Lens. un grand concours 
de coqs. Un coq gagnant 30 francs. La mise sera 
de 12 fr. Les parties ayant versé la mise seront 
celles admises de préférence. Ln règlement sera 
lu et affiché au parc. 

A BrtLY-MONTIGNY 
Dimanche 16 mars, chez M. Pierre Emmanuel, 

rue du Commerce, à Biliy-Mootlgny, grand con
cours de coqs. 300 francs de prix. 

Le concours se composera de 16 parties. La 
mise sera de seize francs payables en s'inscrivant. 
Un coq gagnant, 25 francs ; deux coqs gagnants , 
50 francs, 

A SOMAIN 
Dimanche 9 mars, chez Louis Brodoux, rue Pas-

leur, un grand combat de coqiB aura lieu. Huit 
parties seront en présence et la mise sera de 0 fr. 
pour 15. 

Tribune Verrière 
A LA VERRERIE HLLET, A JEUMONT 

I-a lettre suivante a été adressée a M. Hulet, 
maître de verreries, 4 Jeumont : 

~ Monsieur, 
• Veuillez nous permettre de vous soumettre 

les doléances suivantes . 
» Considérant que les congés donnés à nos ca

marades sont injuslillés en ce sens que deux hom
mes ne peuv' nt être rendus responsables du niuu-
vement collectif qui s'opère r h e r n o u s ; 

,. D'autre part qu'une reparution plus équita
ble des feuiltes-peut être faite pour les etendeurs ; 

- y u e ie< conditions offertes par M. Cnmllle 
sont a notre point dr vue inO'ceiHabies ; que les 
tentatives ih conciliati n luiles unr IK>US pour 
trancher ces différends n'ont pas abouti par suite 
de l'indifférence ou du mauvais votilolt de la Di
rection , 

Pour ces raisons r la solidarité nous obligeant 
a nous déleudie mutuellement contre les attein
te- faites ù I.I.S droits d'ouvriers, nous u\'.ns l'hon
neur de vous ilonni r notre préavis U un mois. 

» C'est bien h regret que nous prenons cette dé
termination. Aussi, serions-nous heureux que Vous 
y prêtiez attention alin de voir s'il ne serait pas 
possible de réméther a l'état de choses qui nous 
divise actuellement. 

•• Recevez. Monsieur Hulet, nos salutations sin 
cères et respectueuses. » 

/Suivent les signatures des ouvriers de 
la verrerie. Hulet). 

LA TEMPÉRATURE 
A U O r R l ï l H I SAMEDI « atVftS 1902 17 Ven

tôse an UO de ia République,. <J"e lour de l'année. 
We jour de I hiver. »»e jour de la lune. 

I evei du soleil a 6 h. 32 ; coucher à 5 h 51. 
Lever de la lune 4 5 h. 20 matin , coucher 

à : h. M 
l'hui, la durée du jour est en augmen

tation de 3 minutes sur hier. 
BULLETIN METEOftOLOGIQLE 

Résume des observations météosasnglri'ies tai 
ISA A t.4fle. le ? mers i 

> heures du malin 

Etat du ciel t n peu 
Direciu 

We pour 
brumes, température P-

luis 24 heures . M -
iiiuOma, + l f O . 

l e l assez beau. 

Le " Journal Officiel " 
L'OWlcirl ménlionne la nominnlion. au grade 

de chevalier de la I-égion d honneur, de M. Jenn 
Baptiste Bonduei. agriculteur et brasseur 4 Sain-
chfn. président de la Société d'agriculteurs du 
Nurd. 

AVOUES 
M. nianekaért est nommé avoué près le tri

bunal de première instance d» Bouiogne-sur-Mer, 
en remplacement de M. Delcluje. 

AUX TRAVAILLEURS 
des deux sexes 

A lu p l a c e de t o u t e s c e s b o i s s o n s a lcool i 
q u e s que , s o u s forme de cordial , v o u r a b 
sorbez , h é l a s , trop f r é q u e m m e n t a u détr i 
m e n t de v o t r e s a n t é , h a b i t u e z - v o u s a n e c o n 
s o m m e r d'autre apérit if q u e l 'exce l lent 
V I N d e 

BANYULS-TRILLES 
s o i g n e u s e m e n t p r é p a r é a v e c du V I E U X V I N 
de B A N Y U L S et le m e i l l e u r Q U I N Q U I N A et, 
tout e n b r a v a n t l e s t e m p s f ro ids e t h u m i d e s , 
v o u s n e tarderez p a s à r e s s e n t i r s e s effets 
ton i f iants e l b i e n f a i s a n t s . 

D a n s t o n s l e s b o n s e s t a m i n e t s . 
R e f u s e r la c o n s o m m a t i o n s i la boute i l l e 

n e porte p a s l 'ét iquette 
B A N Y U L S - T R U X E S 

« LE O L O B E - T R O T T E R » 
L e Olobe-Trotter est l'organe moderne de s 

Explorat ions , des Découver tes , de toutes l e s 
Actual i tés g é o g r a p h i q u e s , aérostat iques , etc. 

D a n s chaque numéro , le Olabe-Trottar pu
blie d e u x romans instructifs et récréatifs avec 
des concours dotés de prix importants . 

Le Olabo-Trotter est , en outre, un g u i d e 
précieux pour tous l es déplacements . Il four
nit tous l e s r e n s e i g n e m e n t s pratiques pour l e s 
v o y a g e s . 15 cent imes le numéro hebdomadaire 
bri l lamment i l lustré; le premier n u m é r o , excep
t ionnel lement , 5 cent imes . 

S'adresser à tous l e s vendeurs d u < Révei l 
du Nord » et de 1' « Ega l i t é s de Roubaix-Tour
coing. 

et Financier 
CTjl/ftS 'Djg CLOTURE AU COMPTANT 

B O U R S E D E P A R I S 
DU 7 MARS 

Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

3 %-
fr. c. 

101 40 » 02 
100 37 

Ir. c. 

I 17 

chroniques, maladies de la poitrine, de r e s t a s s e 
et de la vessie, de rhumatisme», «m moyen IMaS-
iible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un vom. „ ^ 

Ecrire par lettre ou carte postale, 4 M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui-répondra 
gratis et franco par courrier et enverra les tadf 
cations demandées. 

Chicorée au Bouquet 

Il est recommandé aux consommateurs de sa 
mettre en garde contre l 'usage d e s chicorées 
colorées avec de s produits é trangers c o m m e 
l'oxyde de fer, l'ocre ( sorte de terre jaunâtre on 
marron très fine e t très colorante) , etc . etc .. 

L a Chicorée au Bouquet , fabriquée par R o u s 
seau 4 A s c q , prés Li l l e , e s t garant ie pure e t 
exempte de tous c e s artifices qui n e sont e m 
ployés que pour berner l e s consommateurs e n 
faisant miroiter 4 leurs yeux un produit <phU 
beau mai s qui n'en vaut que m o i n s 

L a maison R o u s s e a u informe sa nombreuse 
c l ientèle que pour faciliter l'essai du Chocolat 
au Bouquet e l le e n offre m o m e n t a n é m e n t et à 
titre gracieux un échant i l lon d a n s tous l e s p a 
quets de Chicorée au Bouquet . 

Demander dans toutes l e s épicer ies la Chico
rée au Bouquet et le Chocolat au Bouquet . 

102 » 101 90 » 10 
B O U R S E D E L I L L E 

COURS DL 7 MARS 
Albi, 1130. — Béthune, 35*0. — Bruay, 505. — 

Cai vin. 2115 ; 5e. « 5 . — La Clarence, 67». — Cour
riéres. 2240. — Crespin, 164. — Douehy. 10B6. — 
Dourges. 100e. 230. — Drocourt, 3.000. — Escar-
pelle, tej. — Flines. C85. - Lens, 570. — Ligny 
ane. ,421. — Maries 30%, 1625. — Meurchin, UÏ90. 
ex-c.: 5e. 1298. — Oslricourt, 1315. — Vicoigne, 
2ne, 1010. 

Créait du NYinl. W5. — Verlev. Decrolr. 1Ï90. 
KN HAUSSE : Béthune. de 3530 a 3540; La Cla

rence, de 600 îi 070; Courriéres, de 2237 4 2240 ; 20e 
Vicoigne. de 1005 à 1010. 

KN BAISSE ; Albi, de 1194 4 1180; Bruay. de 
506 a 504; Carvln, de 2lii> a 2115; 5e Carvin, de 
427 4 425; Crespin, de 105 a 104 ; Douchv, de 1030 
à 1025; Drocourt. de 3075 a 300u : Bscarpelle, de 
850 4 825; Fltnes-lei-Raelies. de 690 a 685; Ligny 
(anc. \ de 425 à 421 ; Maries. 30 %. de 1650 4 1625; 
Meurchin, de 11975 ù 11490 'ex-c..; Oslricourt, de 
1360 ù 1345 

Crédit du Nord, de 'e*9 à 485. 
STATIONNAIRES : 100e D^urges, 4 230; Len3, 

à 570 ; 5e Meurchin. 4 2299. 
Verley. Deeroix & 1290. 

M A R C H E S D E L I L L E 
Sl'CRES ET ALCOOLS 

SI CHES. — Sucre Indigène. 88 degrés, 17. •.— 
Pain n* 1. 99. ». — Cassé rangé, boites de 5 kilos, 
lou fr. 

ALCOOL*. — 3/8 fin disponible, 25 fr. 
COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 

Roubaix. 7. — On a coté, ce matin, en Bourse : 
4 44 a v s , 4 45 avril ; 4 45 mal; 4 47 juin; 4 43 juil-
l«l; 4 45 août; 445 septembre^ 4 47 octobre; 4 47 
novembre. 

Affaires anrecislrées en Bourse, 4 midi : 5,000 
kil. sur septembre à 4 45. 

M A R C H E S D E LA R E C I O N 
MARCHE aux PORCS el VEAUX G R A S d A R R A S 

du C mars 
On a amené 119 porcs qui ont été vendus de 0 95 

4 1 08 le kilo vivant. 
Les veaux, au nombre de 70, se sont vendus de 

1 Ir. 4 1 fr. 20 le kilo vivant. 
Baisse sur tes veaux par suite de l'abondance 

de l'offre • le cours des porcs s'est maintenu com-
. _ leinment. 

ARDRES. 6 mars. — 13 h. blé, 14 50 à 15 fr. -
15 h. fèves. 19 a 20 fr. — 12 h. avoine. « fr 50 à 
10 fr. » . — f» h. seigle, 12 fr. 50 4 13 fr. — 10 h. 
pomme» de terre, 5 S 0 fr. — (Kufs. le quarteron, 
1 fr. 00 4 2 fr. 10. — Beurre, la pièce, 1 fr. W 4 
* fr. — Volailles (couple , 3 fr. 75 4 7 fr 25 — 
» . B * ^ ' , a î - . — ? v » c '" 's grasses. M kilo vivant, 

fr. .a. — i o veaux gi"as. le k i lo vivant, 
1 tt. Œ ù 1 fr. 20. — 30 veaux maigres . tS 4 55 
fr. la tMe. — 30 moulons , le kilo vivant, 0 fr. 90 

E N V E N T E 
Aux bureaux 

ta Réveil du Mord à à TEgnHté 

U N M I N I S T R E S O C I A L I S T E 
Juin i8go — Janvier IÇ/OJ 

F A I T S E T D O C U M E N T S 

L'ART de GUÉRIR 
p a r 

LE DERMOTHËRAPISHE 
a U a e t r o - V é c é t a l 

Te l e s t le tffre de l ' ouvrage qu i v i e n t d'être 
publ ié s u r r a d m i r u b l e d é c o u v e r t e de l 'Acadé
m i e D e r m o t h é r a p i q u e . 

L'étude de c h a q u e g r o u p e de m a l a d i e s , ap
p u y é e de ( a i l s de g u e r i a o n d ' s n e r i g o u r e u s e 
exact i tude , a t t e s te te p u i s s a n c e c u r u t i v e d u 
Iierruoihuf u p i s m e qui d i s p e n s a d e l 'u saga d e s 
d r o g u e s e m p o i s o n n é e s . 

Cette impôt tante b r o c h u r e e s t e n v o y a s 
G R A T U I T b M E N T p a r le Direc teur de) l 'Aca
d é m i e D e r m o t h é r a p i q u e , *C, m a da Ciicity, à 
P a r t s , à toutes l e s p e r s o n n e s qu i lui e n ï o n t 
la d e m a n d e ; el le e s t indispensable à tous 
ceux qui soufrent et qui v e u l e n t g««r ir , 
que l le q u e soit l a n a t u r e de l a m a l a d i e . 

LA GUEBISOrâ DES SOURDS 
L ' a c t i o n é l e c t r i q u e c o n t i n u e * d e 

l'Audipftone invisible Bernard r e n d l 'ou ie 
n a t u r e l l e a u x s o u r d s « t s e m e r v e i l l e u x 

y*~ ^ a ^ a p p a r e i l e s t l a b a s e d e 
[ jf l a M é t h o d e a u r i v o l t a ï q u e . 

/ (î L e D i r e c t e u r d e l ' I n s t i t u t 
/ H N a t i o n a l c i e l a S u r d i t é , 

/ \ \ 7, r u e d e L o n d r e s , i P a r i s , 

L Jy envoie gratuitement le 
^ s s s » P ^ ™ ^ J o u r n : \ l " L a • M é d e c i n e 

d e s S e n s " i t o u t e s l e s p e r s o n n e s q u i 
e n font U d e m a n d e . 

I* Partie. — Lee 
II' Partie. — Les P e s t e s e t T é l é s » sal i e s 

I IP Partie . — Le o e n w n e . e e s t m i J u s a j l e . 
I V Partie. — L'Ense ignement technique. 

V Partie. — L e s dtsssura e e *tuterane% 
ministre , et f s programme est 
SalmVMandé. 

Quiconque , adversaire ou a m i , voudra savOuf 
ce qu'a été la contribution d e MÛlerand, min i s 
tre, à l'œuvre économique et socia le de l a H P 
Républ ique : quiconque aura souci de fonde» 
sur «m e x a m e n loyal et c o m p l e t u n e eriticrue, 
favorable ou host i l e , trouvera d a n s c e l ivre, l e s 
é l éments d'une opinion éc la i rée et résMdkie. 

Ba twt MRJM 'evl jtttt * 444 *a|t* 
P R I X : 3 franoe 

pré tm KM tartan • \nm par • jafK, 

Pour cause de Santé 
A CÉDER DE SUITE 

Situé 2, rue des Vieux Remp&rt* 
COTJRTRAI 

à « minutes «a ta Cars 

Cette m a i s o n l a p l u s c o n n u e e n B1 

pour s e s b e a u x v ê t e m e n t s r e a d u s boi 
n'a a b s o l u m e n t r ien d e c o m m u n a v e c 

m mmwm 
sont atteints d'une maladie de la peau, dardres 
eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites 

offre gratuitement de faire 
connaître 4 tous ceux qui 

* 1 » W » UC M m i K U W B » . 
Le Crand Bazar Social Français é a CélsT-j 

irai , le s e u l de son g e n r e e n B e l g i q u e , met enj 
vente 4 l 'approche du pr in temps u n s t a d e 
cons idérable de v ê t e m e n t s q u i seront vendus! 
au prix d'inventaire dans s e s i m m e n s e s l o c a a x j 
2 , rue d e s V i e u x - R e m p a r t s . 

stère — Bien remarquer que les emple fés f 
du Crand Bazar Social França is qui attendent; 
les c l i ents 4 la gare partent d e s c a s q u e t t e s 
rouges garn ie s d'une bat l e s bleue portant I n 
dication du Bazar Soc ia l sur sa toi ture flotta) 
les D i m a n c h e s et fêtes un jrranrl d r a p e » » roture 
Se défier d e s indiv idus q u i cherchent i ^r-»-aV 
ner la c l ientè le d a n s d'autres m a l s e n s de cea* 
fectioBs, car c e s individus reçoivent u n e prisas 
pour chaque affaire qu'ils font fairo. 

L'administration rapn- l l e 4 tous l e s Frsn-a 
t a i s q u e le Crand Bazar S œ t a l de Courtraf tf 
toujours soutenu l e s ouvriers dans T psi tas iearv 
luttes pour leur émancipat ion , aufourd^ua' 
son directeur fait appel à 1* solidarité de ousl 
pour lui cont inuer votre confiance. 

Choix i m m e n s e de p a n t a l o n s c o s t u m e s 1 
p lets , pardessus demi-sa i son . L e 1 
ché de toute ta B e l g i q u e . 

Vient de paraître le M A L DE M E R 
C o m m e n f e>» • * • . > tf*»mt es» d'upre» 

le* nombreux questionnaires ou documents reçus 
t tous les points du sJobc par U L i o u n c o n t r e 
j ««al dte M e r ( s iège ce.itral 82, «• Pc.rt-Ho.ral, 

PARIS;, docaments qui ont été compulsés par le 
Comité. C'est le résultat de ce vaste refe endum, 
ce sont les m o y e n s d e o n « r i » o n trouvés ponr 
eux-mêmes par de nombreux adhérents, que co.e» 
tient cet ouvrage. Prix 3 francs. 

t 1 • 

Lltle, 44. Bas Je 

FEUILLETOIt DU 9 M A R S . — N- 4*8 

BELLE COUSINE 
G R A N D ROMAN 

PB 

Georges MALDAGUE 

DEUXIEME PARTIE 

• m À 
— C ' e s t toi , chér i , fit M. S o r b i è r e , l 'aper-

s e v a n t s e u l e m e n t c o m m e e l l e ; v a v i t e ajl-
avaa d a l a b o o n e , v a . 
" " r i pe t i t g a r ç o n n e s e m b l a i t p a s e n t e n d r e . 

H é t a i t c e r t a i n e m e n t a u s s i s u r p r i s q u e l e s 
g e n s de l'hôtel , quo ia t i e n e f a i s a n t cer ta ine 
m e n t p a s l e u r s ré f lex ion» . 

& n v i s a g e prena i t , p e a à p e u , o s e e x p r è s -
n o n drô le , c o m m e g ê n é e . 

I l s ressemblaient, c e s , g e n s < M , a u x p a a -
v*ea . . . a u x q u e l s fl d o n n a K d e s soua d a n s l a 

^ s é a t s A r t é m i e , eUe, tte l 'é lai t p a s , g ê n é e . 
Q B 1 q u e l a m o u r d e n f a n t ! le b e a u w o -

a n o n 1 l e b é a * m i g n o n , i... Mons ieur , l a i s -
i ae - l e , « u a u moinB Je M **&&;*::,<** n'*»1 

v o l l p a s p a r c h e s n o u s , d e s c h é r u b i n s c o m 
p l u t ï ' a T O Ç B i t , d o u c e m m i t , v e r » lui , s e 
p h a n î e n d e u x , a v e c u n ri>e de s a b o u c h e 
I r t s f e n d u e , qui m o n t r a i t toutes s e s d e n t s , 
s a beauté , avets s e s r A ê v e u x , a a f a g a a s s e 
n o i r e , d 'une « n a i s s e u r n e u owifaaafw. 

Oui , c 'était c e qu'e l le a v a i t d e b ien , s e s 
d e n t s , d u r e s c o m m e d u fer, b l a n c h e s c o m m e 
d e s a m a n d e s . 

A l 'occas ion , e l l e s e dé fenda i t aVec q u a n d 
U g é n e la bourra i t de coup de p o i n g s , —'• il 
n'y a d e si be l l e e a u qui ne s e trouble , — o u 
autre fo i s q u a n d Toto le , l a T e r r e u r - d e s - V a -
cb.es, t o m b a i t s u r e l l e à b r a s raccourc i s , h i s 
toire de lui p r o u v e r s o n a m o u r . 

— El le v o u s e n l è v e r a i t u n m o r c e a u de l a 
figure, d i s a i t Toto le , a c t u e l l e m e n t p e n s i o n 
n a i r e a P o i s s y , o ù U t r e s s a i t d e s u c h o s s o n s 
de l i s ière pour l e s r i p a t o n s d u g o u v e r n e 
m e n t . » 

— El l e v o u s c o u p e r a i t u n d o i g t t o u t n e t I 
aff irmait le Epivrot , a qui l a v ic to ire d u r e s t e 
res ta i t s o u v e n t . 

Fût -ce o s g r a n d rire d é g a g e a n t l e * d e n t s 
é b l o u i s s a n t e s qui , e n é c l a i r a n t l a A g a t e vu l 
g a i r e et g r i n c h e u s e de l a fille, la lui rendi t 
s y m p a t h l q â i , le pet i t R o g e r , g u i d'abord 
a v a i t recu lé , r e s t a i m m o b i l e , l a l a i s s a n t « a p 
procher . 

M. Sorb ière , c o m m e tous l e s p è r e s , s e n 
s ib le a u m o i n d r e é l o g e e n ce qui c o n c e r n a i t 
s o h r e j e t o n d e s i b a s q u e part i t c e t é l o g e , — 
éta i t n é a n m o i n s l é g è r e m e n t inquiet , r edou
tant q u e oe t te g r a n d e fille, d o n t i l soupedrL-
nai t t e s a c c o i n t a n c e s , s e l a i s s â t a l ler & la 
f a m i l i a U t é d t m e c a r e s s e . 

A u n i n s t a n t m ê m e , ce t te cr fchté n i t te l le 
qu'il « t , e n m e t t a n t d 'a i l leurs b e a u c o u p de 
n a t u r e l d a n * s a v o i x : -• . ^ . 

— 11 tt'eat.naa a i m a b l e , Je Vous e n pré 
v i e n s . ; , il n ' a i m e p a s qu 'on . e m b r a s é e . » 

L ' e m b r a s s e r 1 e x c l a m a - t - e l l e , e n cont i -
n a a n t s e s r i s e t t e s , il n'y a p a s de d " -
crue fe frotté m a v i l a i n e figure * u n Joli 

. n u i s s a n trnmimf ffa... Je n e l e touchera 
l e m e n t p a s . Je s u i a toute m o u i l l é e . ^ Mai» i l 
e s t s i b e a u . . . Oh ! l e beair p e o t 1 l e b e a u 

m a i n à f o s s e t t e s : 
— A t t e n d s , je v a i s te cherotoer m o n g r a n d 

c h e v a l , res te - là . . . 
— Il v a m e c h e r c h e r s o h g r a n d c h e v a l ! 

Oui , l 'amour, oui , je res te - là . 
E t s e r e t o u r n a n t v e r s M. S o r b i è r e : 
— E s t - o n h e u r e u x d'être r i che , rien que 

p o u r a v o i r d e s g o s s e s c o m m e ç a I 
Ce d e r n i e r par la i t à B e r l u c h e . 
AU fond, à présent , il a v a i t u n e h â t e de 

v o i r h o r s de c h e z lui, s i c e n'éta i t s o n père , 
p a r a i s s a n t u n v i e u x b r a v e h é m m e , d u m o i n s 
cet te fille e n c o m b r a n t e , qui insu l ta i t s e s do
m e s t i q u e s et qui finirait peut-ê tre , quoi qu'el le 
e n dit , p a r s ' e n h a r d i r j u s q u ' à r e p r e n d r e s o n 
fils d a n s s e s b r a s . 

— ^ V o y o n s , disai t - i l , éte»-vouit tout & fait 
b i e n T.... C r o y e z - v o u s q u e v o u s h a v o u s sen
t i rez d e r i e n ?. . . , T e n e z , v o U a m a carte ; pour 
p e u que cet a c c i d e n t o i t d e s s u i t e s , , je vous 
e n v e r r a i , m é d e c i n , m é d i c a m e n t s , s e c o u r s . . . 

— Ja n'aura i p a s b e s o i n de tout ça , tran
qui l l i s ez -vous d o n c , m o n s i e u r , fit Ber luche , 
p r e s q u e i m p a t i e n t ; m e v o i l à ga i l lard c o m m e 
a v a n t . . . . e t e n v o u s s o u h a i t a n t le b o n s o i r . 

~«- VIne s e c o n d e . . . o n v a v o u s apporter un 
v e r r e . d e v i e u x c o g n a c , p o u r v o u e remettre . . . 

— Ç a n e s e re fusé j a m a i s . . . m a i s je v o u s 
a s s u r e *qtîe Je e u i s r e m i s . 

L e . m a î t r e de l a m a i s o n l u i t e n d a i t une 
oarte t irée de s o n portefeui l le . 

— A l l o n s , prôner c e l a — Je n'aurai p a s la 
c o n s c i e n c e tranqui l l e , b i e n q u e , c o m m e v o u s 
le d i t e s a v e c j u s t e s s e , i l n'y a i t p a s de la 
faute d e m o n c o c h e r . . . . M a i s c o m b i e n peu, 
à votre p lace , l 'auraient pr i s d e cet te façon . . . 
j ' a i m e t e s h o n n ê t e s g e n s , e t je n e d e m a n d e 
qu'à ê t r e Utile à c e u x qui dht b e s o i n . . . Donc, 
st v o u s a v i e z b e s o i n que lque jour d'un serv ice 
ne cra igne» p a s de m e le d e m a n d e r . . . s i je 
rims v o u é lft f e n d r e . . . 

™ ~ -"•— _ g f c . b i e n , p r e n d a j j a B c , p a p a , fit A r t é m i e 
t L'eft iSot < B \ é « f a i s a n t « a s i g n e d e s a | f jo«¥atr t tra'll t w n r é g p - » J J ^ 4 W B s « vif» 

d u pet i t c a r t o n qu 'on lu i tendai t , c e n'est p a s 
à d é d a i g n e r , ce q u e ta di t m o n s i e u r . . . p u i s 
o n n e r e n c o n t r e p a s s i s o u v e n t d e s b o n s ri
c h e s . 

— Merci , fit B e r l u c h e , m a ti l le a r a i s o n . . . 
D a n s la v i e o n peut toujours a v o i r b e s o i n . . . . 
Merci . 

— V o i l à l ' a m o u r e t s o n g r a n d d a d a ! brai l 
la l a m a l t r e s s e du Poivrot , c o u v r a n t de s a 
v o i x cet te d e r n i è r e p h r a s e ; oh ! qu'il e s t b e a u 
ce d a d a !.... O n v o î t q u e c'est pou i u n h o m 
m e . . . . C'est e n p e a u , m a paro le . 

R o g e r at t ira i t p a r la br ide u n c h e v a l à rou
le t tes , a b s o l u m e n t h a r n a c h é c o m m e u n che
v a l v i v a n t . 

11 l o n g e a la p i è c e jusqu 'au bout , p u i s tour
n a à g a u c h e , v e r s u n e porte v o i l é e p a r u n e 
tenture or i en ta l e , t r è s lourde. 

S a m a i n s e l e v a , g l i s s a s o u s l a port ière , 
pour tourner le b o u t o n . 

A u s s i t ô t , s e n t a n t de l a r é s i s t a n c e , U l â c h a 
la p o i g n é e . 

Et e n s 'écartant , s a n s qui t ter l a br ide de 
s a m o n t u r e , il t end i t u n b r a s v e r s cet te porte 
d i sant à A r t é m i e , qui e n c o r e pl iée en deux", l e 
s u i v a i t d a n s s e » é v o l u t i o n s : 

— O n n 'entre p a s p a r l à v o i s - t u . . . C'est la 
c h a m b r e d e m a m a n . 

— À h ! o n n'entre p a s pourquo i ? 
— P a r c e qu'e l le n'y e s t p l u s . . . e l l e e s t m o r t e 
P u i e , s a p h y s i o n o m i e d e v e n u e toute g r a v e , 

e n f a i s a n t vo l t e - face v e r s une . a u t r e porte 
e n face : 

— M a i s p a r là, o n entre , c 'es t l a c h a m b r e 
d e p a p a . 

Et il s ' en al la , s a c h a n t o u v r i r tout s eu l , e n 
s e h a u s s a n t s u r l a po inte d e s p i e d s . 

— A u r e v o i r m o n bébé , drt A r t é m i e . 
— A u revo ir , fit l a pe t i t e v o i x , d e l 'autre 

c h a m b r e , d é j à lo in ta ine . 
B e r l u c h e l a m p a i t s o n v e r r e de c o g n a c . 

— Ç a c'es t d u n a n a n . . . m e s omis , , que l 

M. Sorb ière , p â l e p e n d a n t q u e s o n fils p a r 
lait , c h e r c h a un l o u i s d a n s s o n g o u s s e t , qu'il 
g l i s s a a u fond de la p o c h e de la g r o s s e v a 
r e u s e d u c o m p a g n o n d u p è r e L a m y , l à o ù 
celui-ci v e n a i t de p l a c e r l a car te qu'il lu i t en 
da i t q u e l q u e s m i n u t e » a u p a r a v a n t . 

— Qu'est -ce q u e v o u s fa i tes , m o n s i e u r . . . 
— D e quoi p r e n d r e u n e vo i ture , v o u s e t 

vo tre fille.... A p r è s la s e c o u s s e q u e v o u s a v e z 
eue , v o u s n e p o u v e z c o n t i n u e r v o t r e c h e m i n 
à p ied. 

— M a i s n o u s p r e n d r o n s l ' o m n i b u s . . . 
— V o y o n s , n e v a s p a s faire de f a ç o n s . . . . 

N ' impor te c e q u e m o n s i e u r a m i s d a n s te 
poche , tu s a i s q u e c 'es t d e l 'argent b i en p lacé . 

Et, d i g n e m e n t , un s a n g l o t d a n s la g o r g e 
qui n'était p a s fe int peut -ê tre — l e s r e v i r e 
m e n t s é tant p r o m p t s c h e z e l le — A r t é m i e 
p r o n o n ç a e n r e g a r d a n t leui in ter locuteur : 

— N o u s a l l o n s e n t e r r e r m a m è r e . . . 
Celui-ci e u t u n m o u v e m e n t d e t ê t e • q u i 

é q u i v a l a i t à u n e e x c l a m a t i o n d ' é t o n n e m e n L 
B e r l u c h e g a g n a i t l 'escal ier e n d o n n a n t u n 

c o u p de c a s q u e t t e . 
S a fille l e s u i v i t . 
M. S o r b i è r e l e s r e c o n d u i s i t j u s q u ' a u g r a n d 

e sca l i er . 
Et, q u a n d i l s l 'eurent franchi , c o m m e J e a n 

le cocher , o s a i t s e u l e m e n t para î tre , v e n a n t 
de la cour. 

— M o n a m i , lui dit-il, je v e u x b i e n qu'il 
n'y ai t p a s d e v o t r e faute aujourd'hui , m a i s 
vo i l à l a d e u x i è m e fo i s q u e v o u s m a n q u e z 
d 'écraser q u e l q u ' u n e n h u i t j o u r s , h e u r e u s e 
m e n t s a n s p l u s d ' i m p o r t a n c e . . . F a i t e s a t t e n 
tion, q u e l a t r o i s i è m e fois, je n e p l a i s a n t e 
r a i s p a s . 

Et e n m a î t r e qui n e p e r m e t p a s d e d i s c u s 
s ion , il r e m o n t a l ' e sca l ier s a n s s e r e t o u r n e r 
v e r s lui. 

Cette s c è n e a v a i t l i eu d i x j o u r s a v a n t la 
d é p a r t d e M. S o r b i è r e p o u r C a n n e s , o ù U 
e m m e n a i t s o n 04a-

O n é s i m e B e r l u c h e e t s a fille s e r e t r o u v è 
r e n t s u r l e trotto ir , d a n s l a n e i g e , c o m m e 
t o u t à, 1 h e u r e , e t a u p r e m i e i m o m e n t s a i s i s 
peu* l e froid . 

— D é p ê c h o n s - n o u s , fit ce t te d e r n i e r s i 
e s t - c e q u e tu v a s p r e n d r e u n a a s i n î 

— P a s d u tout, r é p o n d i t s o n p è r e j e n'ai 
m ê m e p l u s l a t ê t e e n d o l o r i e ; je s e r a » c a 
p a b l e , s'il l e fal la i t , d 'arpenter l e c h e m i n M 
pied. 

— Oui , m a i s c o m m e il n e l e f a u t p e a , t a 
m e f e r a s le p l a i s i r d e m o n t e r e n o m n i b u s . . * 
Je p r e n d r a i le m ê m e q u e toi, d u r e s t e , qu i t ta 
à c e q u e ç a m e r e t a r d e u n p e u , je n e te q u i t 
terai que le p l u s tard p o s s i b l e . . . Q u a n t à pré-. 
s e n L d o n n e - m o i ton b r a s , q u e je n e lâchera» 
point , t u n e f e r a s p l u s u n p a s tout s e u l 

— A l l o n s d o n c ! e s t - c e q u e tu c r o i s q u e j ' a i 
e n v i e de r e c o m m e n c e r ? 

M a i s e l le n ' a c c r o c h a à lu i e t e n effet n e lef 
l â c h a p l u s . 

EHe s e m i t à parler , à parler , s a n s s ' a n é < 
ter l ' e s p a c e d 'une s e c o n d e . 

Cet te e x c l a m a t i o n a r r i v a i t à c h a q u e ins« 
t a n t : 

— E s t - c e h e u r e u x , l e s riches 1 s il y a d a 
b o n s e n s . . . o n p a r e i l l u x e , q u a n d t a n t d'eus» 
t r è s c r è v e n t d e f a i m 1 

L e p e u qu'e l l e v e n a i t d e v o i r , d e l'SOéal 
S o r b i è r e , lui c a u s a i t u n e g r a n d e y p r e e s l e n . 

Cet te i m p r e s s i o n d e v a i t lui r e s t e r 
C o m m e lui r e s t a i t c e l l e , p r o d u i t e ' par l a 

v u e d e l a j e u n e f e m m e q u ' a m e n a i t l e Pul« 
vrot , e n p l e i n e nui t , a n • R e n d e z - V o u s des) 
Z i g s », a u m o i s d e , m a r s d e l ' a n n é e p r é c é 
d e n t e , l o r s q u e s a m a n t e « e f o u r r u r e , l u s 
t o m b a n t d e s é p a u l e s , e l l e lui a p p a r a i s s a i t 
d a n s la s p l e n d e u r d e s a robe d e bal , a v e d 
s o n d é c o l l e t é hard i , - l e s fleurs rouges dut 
c o r s a g e t r a n c h a n t s o i s a c h a i r b l a n c h e , e t 
s e s b e a u x b r a s m o u l é s d a n s l e s l o n g s g a n s a 

. d e S u è d e . 
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